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Sous le voile protecteur : les apparitions 
de la Vierge entre Constantinople et Moscou 1 

Olga Mcdvedkova 

La vision de saint Serge : le texte 

Lune des apparitions de la Vierge les plus venerees en Russie est relatee dans la Vie de noire 
pere le saint abbe Theophore Serge le Thaumaturge ecrite par le tres sage Epipbane dont 
le plus ancien des 400 manuscrits recenses rcmontc a 1418 ct la version etendue a 1525'. 
I 'apparition de la Vierge a saint Serge de Radonege (1314-1392), disciple des Peres du desert 
et renovateur de la vie monastique en Russie, y est decrite ainsi : 

« Un jour oil le saint priait, selon son habitude, devant I' image de la Mere de Notre Seigneur Jesus 
Christ, en levant sou vent les yeux sur Picone, il disait : "La Tres-Pure Mere de mon Christ, toi qui 
intercede et protege, vigoureuse auxiliaire du genre humaim intercede pour nous, indignes, en 
priant sans cesse Ton Fils Notre Dieu, afin qu'il veille sur ce saint lien qui a ete fonde en Phonneur 
et pour la gloire du Saint Norn dans les sieeles. Cest Toi, Mere de mon doux Christ, que nous 
proposons pour interceder et prier, nous tes serviteurs qui avons acquis une grande audace pour 
nous adresser a Lui, qui est pour tous comme un repos et un refuge salutaire." Cest ainsi qu il 
priait et chantait le canon d'action de grace a la Tres-Pure autrement dit PAcathiste » 



Une fois lornce acheve, le saint dit a son disciple Michee qu'il lallait veiller car on attendait 
'f une visitc mcrveiilcuse et effrayante *. A ce moment, une voix * se fit entendre » ; « Voici que 
la Tres-Pure arrive ». Le saint sortit alors de sa cellule dans P entree. 

« Et voici qu'une grande lumiere couvrit completement le saint, mieux que le soleil brillant, et 
il vit soudain la Ires-Pure en compagnie de deux apotres, Pierre et Jean, resplendissant dans 
une clarte eblouissante 4 . » 

L' apparition etait done p revue : le saint en avait connaissance avant que la Vierge n' arrive et 
prevint son disciple. La Vierge se fit ensuite voir en englobant le saint dans sa lumiere, Elle 
toucha le saint et lui promit d'etre le * soutien indefectible » de son monastere, Apres avoir 
parlc ainsi, la Vierge disparut. Le saint retouma alors dans sa cellule. II trouva son disciple 
% qui gisait commc mort, sous 1'effet de la peur, et Q le releva. * Le disciple se prosterna aux 
pieds du saint en le suppliant dc lui expliquer I'evenement. mais le saint ne put lui dire que 
son emerveillement 

* Debout, ils s'emerveillaient en eux-memes s . * 

Serge fit ensuite venir deux autres moines. Isaac et Simon, leur raconta Papparition de la Vierge 
et des apotres et ils chanter ent tous ensemble un office d'action de grace a la Mere de Dieu, 
L'apparition de la Vierge a Serge - telle qu'elle hit decrite par Epiphane - se produisit done 
lorsque le saint chantait PAcathiste en « levant souvent les yeux sur 1'icone *. La presence du 
disciple et le role joue par lui sont egalcment importants dans ce texte, ainsi que leurs depla- 
cements dans Pespace et leurs positions reciproques, dehout et prosternes. 
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Hors de la We de saint Serge, 1'evenement est egalement raconte 
dans les chroniques, dites de Nikon er de Sainte Sophie, a 1'annee 
de la mort de saint Serge en W2. Ces chroniques nous appren- 
nent que V apparition eut lieu la nuit de vendredi a samedi, lors 
du careme de la Nativite de 1'annee 1384 (ou 1385) 6 . 

La vision de saint Serge: les images 

De toutes les visions de saint Serge racontees par Epiphane 
- celles de Pange servant avec lui la liturgie ou du feu sac re 
descendant du ciel - Papparition de la Vierge nit la seule qui 
donna lieu a unc icone". L'iconographie tut sans doutc creee 
bientot apres 1' invention des reliques du saint, en 1422, 
epoque ou Ton construisait dans son monastere de la Trinite 
I'eglisc abbatiale et ou Andre Roublev peignait pour cette eglise sa celebre icone de la 
Trinite. Grace aux chroniques, nous savons qu en 1446 une icone montrant Papparition de 
la Vierge a saint Serge existait deja au monastere et y servait de palladium 3 . 
La plus ancienne representation conservee de cette apparition fait partie de la croix d'autel 
sculptee par le maitre Ambroise pour leglise de la Trinite 9 , La scene y est distribute de 
maniere symetrjque : la Vierge et les apotres se tiennent debout a gauche et le saint et 
son disciple, debout eux aussi, a droite. Au-dessus de Ieur tete ilotte un voile suspendu 
entre les elements arch itcctur aux. La Vierge et le saint tendent les mains Tun vers ] 'autre, 
mais leurs mains ne se touchent pas. Ce n'est pas tant une apparition qu'une visite ou une 
rencontre. 

i: inscription identific le disciple de Serge com me Nikon. Ce dernier n'etait pas temoin 
de Pevenement, mais e'est lui qui devint par la suite le veritable heritier de saint Serge et 
hegoumene de son monastere, Sa presence dans l icone est done logique : e'est lui qui 
herita de la protection de la Vierge, accordee a son monastere. 

Certes, une autre version ieonique de ce sujet 10 , plus proche du texte de sa We, represen- 
tait saint Serge agenouille et son disciple Michec prosierne dans sa cellule ou egalement 
agenouille. Elle fut rcproduite dans un grand nombre d'icones peintes dans les ateliers du 
monastere Sainte-Trinite-Saint-Serge t qui servaient de reliques aux pelerins r) IJ . Mais 
ce fut la version de maitre Ambroise qui Lemporta. De son autorite temoigne le fait qu'elle 
fut ehoisie pour Tieone peinte en 1588 sur le couvercle du cercueil du saint (remplace a 
ce moment par le cercueil en argent) qui resta, jusqu'au debut du XX' sicclc, Tune des 
plus importantes reliques protectrices des tsars russes 12 . Dans toutes les icones de ce type 
- comme, par exemplc, dans une tres belle icone sculptee qui date du debut du XVT 
siecle 1 * (fig. 2} et que Ton rattache a l'atelier du celebre maitre Denis (vers 1440 ■ 1502$) - 
un role particulier est accorde au voile rouge qui recouvre le lieu de 1 'apparition. 
De maniere evidente, la description de Tapparition de la Vierge a saint Serge fut composce 
d'apres des mode les anterieurs, byzantins d'abord et russes ensuite. Le rapport entre la 



veneration de l'icone mariale, le chant de I'Acathiste et 1'apparition 
de la Vierge en tcmoigne clairement, Cela concerne aussi lrconogra- 
phie de ce sujet et, particular erne nu Timportance de l 1 architecture 
dans le fond. repr6sentant le lieu visite par la Vierge, ainsi que du 
voile qui le couvre et le transforme en lieu specifique, non seule- 
ment visite mais protege par la Vierge. 

Pour comprendre le sens de tous ces details, nous devons nous 
deplacer a Constantinople et, plus precise ment, au monastere 
des Blachemes. C'est la qu une devotion mariale tres particuliere 
s'etait developpee, devotion qui refietait la place exceptionnelle de 
la mariologie dans la theologie grecque. Cest la qu T avait eu lieu 
Tune des plus anciennes apparitions de la Vierge qui avait forge le 
morieie meme de son apparition dans l'Orient Chretien et qui eut 
une fortune rem arguable en Russie. 



La vision de saint Andre Salos 

11 s'agit, en premier lieu, de 1'apparition de la Vierge a saint Andre Salos (ou fol-en-Christ). 
L'evenement se serait deroule ainsi : 

* Alors que la doxologie nocturne se deroulait a la sainte chasse des Blachernes, le bien* 
heureux Andre alia s'y livrer a ses pratiques habituelles : Epiphane y etait aussi avec un de 
ses serviteurs. Comme il avait l'habitude de rester debout aussi longtemps que son zele lui 
en donnait I'energie, tantot jusqu'a minuit, tantot jusqu'au matin t alors que e'etait deja la 
quatrieme heure de la nuit le bienheureux Andre voit de ses yeux la tres sainte Theotokos, 
d'une taille extraordinaire, entrcr par les portes royales avec une escorte imposante : il y 
avait le venerable Prodrome et le fife du tonnerre qui Sa tcnaient par la main de chaque cote, 
et une foule d'autres saints vetus de blanc la precedaient, tandis que d'autres suivaient avec 
une hymnodie et des chants spirituels. Quand elle arriva a Pambon, le bienheureux alia a 
Epiphane et lui dit : "Vois-tu la dame et maitresse de 1'univers ?" 11 repondit : "Oui t mon pere 
spirituel/' Et sous leurs yeux elle se mit a genoux et pria fort longtemps, baignant de larmcs 
son visage divin et immacule. Apres sa priere, elle entra dans le sanctuaire pour interceder en 
kveur du peupie rassemble. Quand elle eut prie, de ses mains immaculees elle enleva avec 
une grace auguste le voile quelle portait sur son chef immacule, qui etait commc une sorte 
d' eclair, grand et impress ionnant, et elle le deploya au-dessus de tout le peupie rassemble, Les 
hommes admirables le virent longtemps deploye au-dessus du peupie. rayonnant de la gloire 
du Seigneur comme de lambre. Et tant que la tres sainte Theotokos resta la, le voile aussi se 
voyail ; mais lorsqu'elle se retira ils ne le virent plus ; a coup sur elle 1'avait repris avec elle, 
mais avait laisse sa grace aux gens presents la. Voila ce que vit Epiphane par I intercession de 
son pere theophore ; car celui-ciy avait libre acces et par son intercession lui fit cadeau de cette 
vision. Veillant sur lui partout, il deposait en lui une gloire dc bon aloi h . » 
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A commencer par le nom eloquent du disciple de saint Andre, Epiphane. le meme que celui du 
disciple de saint Serge, bicn des details dans cet episode de la Vie de saint Andre redigee entre 
le Y et le VIT K siecle se retrauvent dans le recit de Papparition a saint Serge. La veillee nocturne, 
la vision que le disciple recoil par procuration de son pere spirituel, la Vierge qui apparait 
accompagnee et, enfin, un genre de ballet spirituel se deroulant dans un rapport sophistique 
entre les positions debout et prostemee de ceux qui voient et de ceux qui se font voir. Mars le 
detail le plus important de la vision de saint Andre, qui se retrouve seulement dans les kones 
de P apparition a saint Serge, consistc en la presence du voile de la Vierge, l)e fait, le lien entre 
le voile et la protection accordee par la Vierge au lieu quelle visite reflete un aspect important 
du culte marial pratique a lilachernes J \ 

Le maphorion et I'icone 
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Ce culte etait lie au voile de la Vierge (maphorion) qui se trouvait depuis le Y siecle au monas- 
ter des Blachernes, Le translert de cette relique de Jerusalem etait une consequence directe 
des Conciles d'Ephese de 431 et de Chalcedoine de 451, qui avaient etabli le culte de la 
llieotokos 16 . Palladium de Pempire, elle emit connue pour avoir protege Constantinople lors 
du siege dc la ville par les Avars, Perses et Slaves en 626, Selon les chroniques, Pempereur 
Herakleios (610-641) en etant absent, e'est le patriarche Serge {assimile dans ces chroniques 
a Mo'ise qui protege son peuple contre le Pharaon) qui avail assure^ la defense de la ville en 
la confiant a la Vierge. Le maphorion nit trcmpe dans la mer, ce qui fit reculer la llotte de 
l'ennemi : la victoire fut done attribute a la Theotokos. Ce meme maphorion fut ensuite pone 
autour des murs de la ville lors des sieges de Constantinople par les Russes en 860 et par 
les Bulgares en 926. Dans son Synopsis historiarum (T moitie du XF siecle), Jean Skylitxes 
racontait comment Pempereur Romanos I Lecapenos (920-944) s'enveloppa lui-meme dans Ic 
maphorion avant d'aller negocier la paix avec Simeon, le chef des Bulgares, en 926. 
Ainsi, la ville reconvene par le voile de la Vierge etait considered comme une ville protegee par 
la Vierge : le Theotocopolis, 

A partir de la fin du X r siecle, le role joue par le maphorion se doublait du pouvoir protec- 
teur qu'assurait son icone. Pour la premiere fois, la procession avec Picone de la Vierge fut 
mentionnee a propos de la victoire sur le prince Jaroslav des Russes, rapportee par Jean 1 
Tiimiskes en 971, peu dc temps avant lc bapteme des Russes (988). Par la suite, on etablit les 
processions avec Picone Hodegetria (celle qui indique le chemin), icone qui, selon la legende, 
avait etc peinte par saint Luc et envoyee par Pirn per atr ice Eudoxie de Jerusalem a Pimperatrice 
Pulcherie a Constantinople, Cette derniere y fonda le monastere Hodegon ou Picone etait 
conservee jusqu'a sa disparition lors de la chute de Constantinople, en 1453- Cunc des plus 
belles descriptions de ces ceremonies nous est parvenue grace au recit d'un Russe, Stephane 
de Novgorod, pelerin a Constantinople en 13484349, quelquc trente ans avant I apparition 
de la Vierge a saint Serge 17 . 



^Intercession de la Vierge 

En Russie, la vision de saint Andre connut une fortune remarquable, Au X1J' siecle sa 
Vie Cut t radii ite en slavon et devint lun des textes hagiographiques les plus populaires 
(Epipbane, 1'auteur de la Vie dc saint Serge, la eonnaissait sans doute)'*. Le culte de 
saint Andre (en russe Andrej jurodivyj) faisait par tie d'un ensemble de devotions que 
le prince russe Andre Bogoliubskij (vers 1111-1174) vouait a la vierge, Ce fut probable- 
ment le prince Andre qui etablit a Vladimir, la capitate de son fief, la fete de Interces- 
sion de la Vierge qui commemorait la vision de saint Andre. Le nom de la fete (en grec 
presbeia et en russe pokrov signifiant a la fois * voile » et * intercession #) reprenait celui de 
la cercmonic du vendredi, etablie depuis le VT siecle aux Blachcrnes iy . Au cours du X1 LJ siecle, 
une autre ceremonie s'etait inseree dans celle de presbeia - sous lc nom de synetbes trauma 
(le miracle habitue!) - lors de laquelle, seion notamment les descriptions de Jean Skylitzes 
et de Michel Psellos 11 , le voile de soie qui recouvrait I'icone de la Vierge se levait grace a 
Taction de TEsprit Saint et limage apparaissait. Ce voile restait suspendu et I'icone etait visible 
jusqu'au samedi matin. Cette icone etant du type de la Vierge Orante, la scene semblait bicn 
proche de la vision de saint Andre. Et pourtant, a Constantinople meme. le nom du saint ne 
figurait pas dans ce tontexte. Son culte. de maniere generate, n y etait pas tres developpe. 
Le prince Andre avait toutes les chances d'etre au courant des devotions mariales pratiquees a 
Blachernes, y compris du miracle habitueP. Mais son appropriation de ces devotions, en lien 
avec le culte de saint Andre qu'il considerait sans doute commc son saint patron, etait fort 
originale. Nous ignorons les circonstances et les personnes qui auraient pu le lui suggerer^. 
Toujour* est-il qu'on proceda a une veritable russincation de saint Andre Sales, en traduisant 
la mention de skyfos (scythe) dans sa Vie par rodom slovenin (d'origine slave) et meme rusin 
(Russe) 2 \ Sans doute appuyee par le souvenir de Tapotre Andre, considered commc evange- 
lisateur des Slaves, cette naturalisation du saint byzantin donnait davantage de droit du sol a 
1'instauration a Vladimir de la fete qui ceiebrait la vision de la Vierge a Constantinople. 
Non loin de Vladimir, le prince Andre erigea une eglise qu'il dedicaca a Intercession, alors 
que la cathedrale de la ville fut dedicacee a une autre grande fete mariale - la Dormition, 
C'est dans cette cathedrale que le prince pla^a r icone miraculeuse de la Vierge de Vladimir 
veneree en tant qu'Hodegetria « peinte par saint Luc quil avait emportee de Kiev. Selon les 
chroniques, ce fut I'icone qui avait indique au prince Andre le lieu meme de la fondation de 
Vladimir". Ainsi le prince agissait en createur de Theotocopolis, en confiant sa ville a la protec- 
tion de la Vierge, a travers son icone et son voile protecteur, En supplantant Kiev, Vladimir 
devenait une nouvelle Constantinople. 

La plus ancienne image conservee de 1 ! Intercession (fin du XII' ou debut du XJII L siecle) qui 
represenie la Merge sous son voile entouree de saints et d'anges - telle qu'apparue a saint Andre 
Salos - provient des terres du prince \ eHe orne les pones de l'eglise de la Nativite a Souzdal, 
ville situee non loin de Vladimir 26 , (fig. 3) On y voit la Vierge debout, en priere, sous son voile qui 
forme une voutc, s'adressant au Christ qui du haut des cieux lui envoie un geste de benediction. 
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La Deposition de la Robe do la Vierge 

Au XIV siecle, a lepoque de Serge de Radonege, 
le cuke dc saint Andre Sales et de ['Intercession 
de la Vierge connut un renouvellemeni important. 
A cette epoque, les princes et les metropolites de 
Moscou cherchaicnt a affirmcr le prestige de ce 
nouveau centre politique et spirituel de ia Russie. 
C'est a ce moment que le pelerin russe, Stephane de 
Novgorod, deja mention ne, temoignait dc la grande 
devotion pour Ia relique du mapborion a Constantinople. Le 2 juiilet 1387, le jour de fete dc la 
Deposition de la Robe de la Vierge, le metropolite de Kiev Pimen (au nom duquel est liee Tune 
des icones miraculeuses mariales les plus venerecs en Russie 27 ) se rendit a Blachemes pour 
embrasser la relique. Mais deja quelques annees auparavant, en. 1383. Larcheveque de Souzdal 
Denis avait emporte un fragment du mapborion qui devinr Tune des reliques fondatrices dc 
Moscou. Au sein du reliquaire dit l'« arche de Denis * {kovchegDionissija), elle etait deposee 
au Kremlin de Moscou, a Peglise de l/Annonciation, En 1451, unc eglise de la Deposition de la 
Robe dc la Vierge (Rizopolozhenie) rut dedicacee en tant que chapelle privee des metropolites 
(ct plus tard des patriarchies) russes Jfl 

Les icones celebrant la Deposition de la Kobe de la Vierge se multiplierent alors, en identifiant 
Moscou a Constantinople^, Cette identification prit encore plus d'ampleur a partir de la chute 
de Constantinople en 1453 quand le mapborion brula dans I'incendie. Ce que Moscou cn 
preservait parut alors sous Laspect prophetique: Moscou en nouvelle Constantinople devenait 
la vraie Theotocopolis et done le rai centre de Ja foi orthodoxe. La relique temoignait du lien 
privilege de Moscou avec la Vierge et de la protection qu'elle aecordait a sa nouvelle demcure. 
Dans les testaments des grands princes de Moscou, 1»« arche de Denis » figurait en premiere 
position dans la liste des reliques transmises de pere en fiJs. En 1395 T une dizaine d'annees 
apres Farrivee du fragment du mapborion a Moscou, le prince Basile y transport 1'icone de 
la Vierge de Vladimir et la placa a 1'eglise de la Dormition, evenement qui donna lieu a une 
nouvelle iconc. Ainsi, a Moscou cette fois-ci, l icone de la Vierge retrouvait sa Robe. 
Une large diffusion des icones de Intercession rut liee a ce renouvellement de la devotion 
mariale a Moscou. Sur ces icfines, la Vierge flottait sous les voutcs de son eglise, entouree de 
saints et d'anges, son voile protecteur etendu au-dessus de sa tete et tenu par les anges 30 . Cette 
image etait conforme a la vision de saint Andre, qui etait represcnte lui-mcme dans le registre 
inferieur. (% 4) Vctu du * costume » du fol-en-Christ, tres semblable a celui de saint Jean- 
Baptiste f ce qui rappelait la nature prophetique de ce genre de saintcte, il tendait vers la Vierge 
sa main en l'indiquant a son disciple Epiphane". Mais cette scene rappelait encore davantagc 
les descriptions du miracle habitue! des Blachemes. Par ailleurs, de plus cn plus souvent, au 
milieu du registre inferieur, sous la figure dc la Vierge, un nouveau personnage prenait place. 



Saint Romanos le Melode 

L'une des plus anciennes icones de 1 Intercession conservee, contemporaine de 
I'« arche de Denis », mais aussi de la vision de saint Serge, provient du monastere 
dedie a Intercession, fonde en 1364 par le prince Andre Konstantinovitch (vers 1320- 
1362) (fig. s). Saint Andre Salos etait represente dans cette icone, en bas, a droite de la 
Vierge qui cette fois-ei tenait elle-meme son voile. Mais ratten lion se portait desormais 
vers celui qui se trouvait en son centre. II s'agissait de l'hymnographe du Vl c sieclc, 
saint Romanos le Melode. Cest cette version, qui assemblait les deux saints Andre et 
Romanos, qui devint par la suite canonique. Qui etait done ce Romanos et de quel 
droit intervenait-il dans la scene lice au souvenir de saint Andre ? 

« Romanos etait un Syrien originate d'Ernese, qui devint diacre a Beryte, ou il etait attache a 
Tcglisc dc la Resurrection. De la il passa a Constantinople au temps de rempercur Anastase, et il 
y exerca son ministere a legiise de la Mere de Dieu situee dans le quart ier de Kyros. II y vecut avec 
beaucoup de piete, et avait en particuliere devotion la Vierge des Blachernes, dans le sanctuairc 
de laquelle il allait volontiers prier, notamment quand il y avail un ollfice de nuit, une pannuxis. 
Cependam e'est a l'eglise du quartier dc Kyros qu'il recut le don poetique, Une nuit la Vierge lui 
apparut en songe et lui donna un livre en lui ordonnant de I'avaler ; il lui sembla, en eflfet, quil 
ouvrait la bouche et qu'il avalait le volume ; cela sc passait pendant la nuit de Noel. Aussitot il se 
reveiila et, apres avoir rendu graces a Dieu, il montaa l ambon et commenca a chanter son hymne 
de la Nativite : "Aujourd'hui Ja Vierge met au monde le Suprasubstantiel". Ce talent miraculcu- 
sement acquis ne le quitta plus, et Romanos ecrivit encore bien d'autres kontakia pour d autres 
fetes, voire pour toutes les autres fetes de Tannee, notamment pour celles du Christ, ainsi que 
pour differents saints, les plus import ants. Au total, il en composa un millier ou meme plus de 
mille ; on peut en voir la plus grande panic ecrite de sa propre main a reglise ou il fut diacre. 11 
mourut et fut enterre dans cette meme eglisc du quartier de Kyros, ou Ton celebre sa synaxe'". * 

Le plus celebre des hymnes attribues a Romanos est lAcathiste a la Vierge, ou le Grand 
Acathiste (chant debout ou, en russe. nesedalnoe penie) chante le samcdi de la 5 e semaine 
du Carcrne (Samedi de l 1 Acathiste). Cest une glorification de la Vierge dont les 24 strophes 
resument les fetes du Dodecaorton et les evenements de la Vie de la Vierge, inspiree par les 
evangiles apocryphes, ct dcveloppent ces innombrables litres (Tres-Sainte, Tres-Pure, Fiancee 
Inepousee, General Invincible, Mere de la Lumiere, Trone du Roi, Porte, Rchelle, Pont etc.). 
Une introduction qui ouvrc I Acathiste est un hommage a la Vierge exprime par la ville de 
Constantinople qui remercie Marie de son assistance lors d un siege. Ce fragment posterieur 
a Romanos le Melode fut associe au siege de Constantinople par les Avars, Perses et Slaves en 
626 lors duquel f comme on s'en somient, la Vierge avait agi a travers son niuphorion et e'est 
avec cette explication tiree de YHistoire ecclesiastique de Nicephore Calliste que cc chant fut 
introduit dans le Synaxaire orthodoxe, Le lien entre la vision de saint Andre ct la figure de 
Romanos passait done, une fois de plus, par le voile protecteur de Marie- 
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Dans Ticonographie byzantine on ne trouve que rarement le sujet de Tapparition de la Vierge a 
saint Romanos 33 . Ce que Ton y trouve bien plus souvent est Illustration de I'Acathiste meme 3 ". 
D' important* cycles de miniatures et de fresqucs s'inspirant des strophes de TAcathiste surgi- 
rent, dans le monde byzantin, a partir du debut du XIV sieele, et fleurirent a Tepoque des 
Paleologues. A la meme epoque la figure de Romanos apparut dans les icones russes de 
T Intercession. 

La Vierge et sort icone 

Le role exceptional de la Theotokos" dans ia theologie byzan- 
tine etait lie a la specificite de la doctrine de la redemption dans 
1 "Orient chretien : les Peres grecs - a commencer par les Peres 
du desert - enseignaient une pratique de saintete qui ofrrait la 
possibility ici et main tenant, de la divinisation (ou transfigura- 
tion) de Tame et de la chair humaines, penetrees de TEsprit Saint. 
Cette doctrine de la participation, ou de la redemption comme 
deification (tbeosis) - qu'en Occident on trouve exprimee phi tot 
de maniere philosophiquc, par exemple dans La consolation de 
la philosophic de Boece - faisait appel a la figure de la Vierge 
comme « premiere de la Creation NouveUe », qui ouvrait au genre 
humain la voie de la transfiguration par TEsprit. La prierc a Saint 
Esprit sc plagait, chez les Peres, sous la protection de la Vierge : ii 
s'agissait d obtenir T« ame mariale », capable de recevoir I Esprit, 
comme la Vierge 1'avait recu et accepte au moment de TAnnonciation, A la fois anticipation et 
resuitat de la Transfigu ration de son his, elle precedait done le concert des saints dans ce type 
dexperience. C'est, entre autres, dans ce sens que la theologie byzantine Lassociait au Temple 
(maison habitee par TEsprit) ou, plus precisement encore, au Tabernacle'". 
La theoric byzantine de llcone, developpee durant la periodc de l'iconoclasme particuliere- 
ment dans les cerits de saint Jean Damascene-", s'appuyait sur cette meme doctrine. Selon saint 
jean, qui comparait l'icone au Tabernacle, [ image saintc participait a la deification de 1'homme 
en servant de transmetteur de i' Esprit ; fragment de matiere consacree, elle at ti rait TEsprit et 
le communiquait a celui qui priait. Non seulement Ticone de la Vierge etait particulierement 
veneree dans le monde byzantin, mais, du point de vue de 1 economic de la redemption, les 
deux fonctionnaient, pour ainsi dire, de la meme facon : la Vierge, e'etait Ticone. 
Ce n'est done pas etonnant si dans les q r cles picturaux inspires de I'Acathiste, Timage de la 
Vierge etait facilement remplacee par son icone. Cela concernait surtout les deux dernieres 
strophes XXM et XXTV, dans lesquelles la Vierge etait louee comme le « Temple Vivant ». Une 
mise en scene liturgique correspondait a ce contenu au moment ou, a Ulac hemes, on chantait 
Aeathiste, l'icone de la Vierge, enroulee dans des tissus preeieux rappelant les rideaux du 
Tabernacle, se transportait au centre de Teglise. Le chceur, le clerge et Tensemble de Jideles 
l entouraient. C'est cette scene que nous voyons sur les murs des monasteres grecs, serbes 




et russes, peints aux XIV et au XV 
siecles, jusqu'au celebre monas- 
tere de Saint Theraponte decore 
par le maitrc Denis (fig. g). lei, juste 
au-dessus de la glorification de 
Picone mariale, une composition dite * Se rejouit de toi • (0 tebe raduetsjd) prenait place 
(fi s . 7). File illustrait le poeme de saint Jean Damascene qui y etait, tout comme Romanos 
dans Licone de V Intercession, represente en personne, en train doffrif a la Vierge son 
manuscrit. 



Fig. 7. Mate Uenis et son ateliei 
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monastcrc dc Saint Th^raporn£, 



Saint Serge de Radonege : 
apparition comme annonciation 

Aussi bien en Byzance qu'en Russie du XIV et du XV sieele, la fortune des deux poetes, Jean 
Damascene et Romanos le Melode, fut lice au renouveau de la mariologie dans le courant 
de I'hesychasme 38 . Dans ce mouvement, la doctrine de la saintete des Peres grecs revenait 
avec force. Saint Gregoire Pa lamas (1296-1359), Tun des plus im porta nts representants de 
ce mouvement, defendait dans ses ecrits 3y la possibility de connaitre Dieu « face a face », en 
acceptam de se laisser penetrer par son energie. La figure de Marie au moment de 1'Annon- 
ciation redevenait alors centrale. Malgre son unicite, cet evenement servait aux Peres grecs 
(comme a Gregoire de Nysse dans son Homelie sur I 'Annonciation a la Mere deDieu), ainsi 
qu a leurs successeurs au XIV sieele, de modele qui montrait comment 1' Esprit fonctionnait 
chez Thomme. 

LAcathiste de Romanos exprimait cette meme vision. L'hymne s'ouvrait par la parole de 
langc au moment de I 'Annonciation ; « Un angc, parmi ceux qui se Liennent devant la Gloire 
du Seigneur fut envoye dire a la Mere de Dieu : "Rejouis-toi !" II incline les cieux et descend, 
Celui qui vieni demeurer en toi dans toute sa plenitude. Je le vois dans ton sein prendre 
chair a ma salutation k 

Ensemble, le chant de I'Acathiste et la priere devant Ticone de la Vierge partiripaient done 
a la quete de 1'Esprit. Comme on s'en souvient, ce furent les deux circonstanees precedant 
Papparition de la Vierge a saint Serge, 1,'iconographie de cette apparition, dans laquelle il 
etait represente debout, ressemblait d'ailleurs plutot a cclle de PAnnonciation, comme par 
exemple celle dOustjug (fig. ») : la Vierge y prenait la place de Pange-messager et saint Serge 
celle de la Vierge recevant le message, 

A travers sa Vie, saint Serge apparaissait comme Tun des plus importants representants de 
1'hesychasme en Russie, Tout comme Andre Salos ou Romanos le Melode il etait inapte 
a tout apprentissage avant d'etre transfigure par P Esprit, les monasters fondes par iui 
reproduisaient le desert des premiers siecles et lui-meme imitait la vie des Peres pratiquant 
la quete de lEsprit et obtenant, en echange, la clairvoyance des prophetes. C'est * d'expe- 
rience 40 qu il donnait ensuite a ses disciples des recettes de deification. Parmi ces recettes, 
Tune des plus importantes etait la priere a la Vierge suivie de son apparition. De meme que 
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i ! Annonciation qui, tout en restant unique, pouvait se repeter par Ie contact de 1'homme 
avec 1'Esprit, 1'apparition de la Viergc a saint Serge ctait decrite par Epiphane commc une 
experience previsible, transmissible et renouvelable, sorte de * miracle habituel *. De fait, 
ellc fut ensuite imiree par un grand nombre d'autres apparitions de la Vierge elle-meme, ou 
encore de ses icones, aux disciples du saint, eux-aussi fondateurs des monasteres", fols en- 
Christ et poetes. ■ 



